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De l’enseignement par correspondance à l’enseignement à distance en ligne

Avec l'arrivée d'Internet, l'enseignement à distance est saisi de frénésie. Les universités, plus particulièrement, mais aussi de nombreux établissements scolaires y découvrent « le marché du XXIe siècle » et investissent une énergie colossale dans le déploiement de services en ligne. 

Historique :

Reportons-nous, il y a plus de 100 ans et jetons un regard sur l’enseignement par correspondance développé en Angleterre sous l’action conjuguée de plusieurs innovations : le développement du timbre-poste allié à un service postal fiable et la production de papier de qualité à des coûts relativement bas. Presque simultanément, aux Etats-Unis, à la fin des années 1880, Thomas J. Foster créa en Pennsylvanie les International Correspondence Schools, qui allaient devenir l'une des plus grandes et des plus durables entreprises de formation par correspondance. [… En 1924, ces sociétés commerciales, qui visaient un public à la recherche de qualifications professionnelles pour le commerce et l'industrie, pouvaient se prévaloir d'avoir recruté quatre fois plus d'étudiants que tous les établissements d'enseignement supérieur et de formation professionnelle confondus. Dès 1926, les Etats-Unis comptaient plus de trois cents de ces écoles, dont le revenu annuel dépassait les 70 millions de dollars. Dans leur matériel promotionnel, ces firmes prétendaient offrir une instruction personnalisée pour des étudiants occupés par ailleurs : « L'étudiant dispose de l'attention individuelle de l'enseignant [et] travaille à son propre rythme, sans se le laisser imposer par la capacité moyenne des nombreux élèves travaillant simultanément. Il peut démarrer quand bon lui semble, étudier à toute heure qu'il juge pratique, et terminer dès qu'il en est capable. » ]

Très vite, le mouvement s’essouffla car la qualité n’était pas au rendez-vous, les professeurs mal payés, le taux d’abandon très élevé,  les efforts les plus importants consentis pour … la publicité, l’enseignement considéré comme une marchandise et les écoles comme des moulins à diplômes …

Similitudes et différences :

N’importe quand, n’importe où, une éducation accessible à tout le monde depuis chez soi ou à sa place de travail, un rythme individualisé, loin des classes surpeuplées ou des auditoires ennuyeux …

Il existe de nombreuses similitudes entre l’enseignement par correspondance et l’enseignement en ligne ; cependant, toutes les définitions de l’enseignement à distance en ligne reconnaissent un recours aux médias permettant l’apprentissage malgré la séparation physique.

Une nouvelle architecture du savoir se met en place ; entre la source du savoir et l’apprenant, on retrouve une chaîne de liens qui vont de la conception du produit, de sa fabrication, de sa mise en scène grâce à des programmes intégrant le texte, la voix, la vidéo, le graphisme, la musique,  à sa livraison et à son suivi. « Le véritable enseignement en ligne est donc beaucoup plus que l’affichage sur le web de syllabus de cours ou de programmes. C’est tout un nouvel environnement créé par des équipes polyvalentes pour permettre aux apprenants de construire leur propre savoir de façon autonome, critique et créative à partir des ressources très diverses qui leur sont proposées et qu’ils découvrent par eux-mêmes, par un apprentissage collaboratif promouvant le dialogue et l’ouverture d’esprit, des auto-évaluations fréquentes, instantanées et anonymes, une exploitation autonome des ressources illimitées du Web dans une perspective de formation continue. » (Marc WALCKIERS, UCL-IPM)
.

Learning by doing … mais encore :

· l’enseignement en ligne réunit les avantages de l’enseignement présentiel (l’interaction) et des enseignements à distance antérieurs (flexibilité de temps et de lieu) ; l’apprenant travaille, soit à son domicile, soit à son bureau. Il est suivi par des professeurs qui mesurent ses progrès et lui offrent une assistance personnalisée ;

· l’enseignement en ligne est un outil idéal pour une émulation entre apprenants et suscite un effet d’entraînement ; on passe de la compétition de groupe aux options et aux choix individuels ; il aide également l’apprenant à s’autodiscipliner et à prendre en charge les différents aspects de sa démarche d’apprentissage ;

· il offre des moyens d’auto-évaluation instantanée et anonyme ; il permet de confirmer aux étudiants leurs progrès ou de les avertir très tôt de la nécessité de revoir leur matière et ceci, en toute discrétion ; l’e-education permet de réduire le taux d’abandon par les contacts permanents avec les « chats-groups » et les modérateurs ;

· il favorise l’autonomie et le sens critique en facilitant l’accès des apprenants à l’énorme réservoir des ressources disponibles sur les réseaux informatisés ;

· de qualité, il est multi-médias, multi-supports (papier, cd-rom,  e-book, téléphone, web, tv …), multi-usages (présentiel, auto-formation, classes virtuelles), multi-cibles (enseignement initial et formation continue), mais aussi pour atteindre des marchés mal exploités comme celui des femmes ayant dû interrompre leur cursus ou des personnes à mobilité réduite ;
· il peut être économiquement et financièrement un atout en permettant d'amortir les "investissements pédagogiques", les cours, sur un très grand nombre d'étudiants ;
· l’aptitude à l’apprentissage en ligne est devenu un critère d’embauche : « Life long learning » ; aujourd’hui, on prend conscience de la corrélation entre revenu et formation. Aux Etats-Unis, une personne qui n’a pas terminé sa « high-school » a sept fois plus de risque d’être au chômage que quelqu’un qui a fait un doctorat et, elle gagne, en moyenne, 3,5 fois moins. Les diplômes peuvent être remplacés par des certificats de compétences acquis dans plusieurs écoles ou universités représentant divers programmes ou sujets.

CONCLUSIONS :

Les technologies éducatives ne sont jamais neutres et les contraintes techniques restent lourdes. Les projets de "campus virtuel" se multiplient dans les universités et les écoles, à l'instar de ce qui se passe aux Etats-Unis. Ces tentatives d'individualiser les formations et de rendre les étudiants autonomes et co-responsables de leurs choix de formation sont-elles une réponse possible à la crise de l'école ? 

L’apprentissage par Internet ôte une dimension essentielle de l’éducation classique, celle de l’immersion dans une communauté de savoirs, d’apprenants, de formateurs. L’une des valeurs essentielles de l’école réside dans la vie collective en un lieu donné permettant des rencontres incessantes centrées sur la coopération et l’interdépendance au lieu de la compétition et de l’individualisme.

L’e-education ne saurait remplacer l’éducation traditionnelle quel que soit le niveau scolaire. Elle représente un formidable outil pédagogique que les systèmes éducatifs se doivent d’intégrer en la contrôlant et en tenant compte des besoins de chaque discipline et de chaque niveau.

La finalité de l’apprentissage en ligne demeure l’apprentissage, qu’il soit individuel, collectif ou organisationnel. Aucune plate-forme n’a jamais formé personne, aucune classe virtuelle ne possède des vertus magiques. Ce sont les interactions qui s’y déroulent qui mènent ou pas à la réussite de l’apprentissage. C’est finalement la supériorité de la pédagogie sur la technologie.
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L’Ecole supérieure de commerce de Martigny a pu, grâce au soutien des ICTS2, développer un projet d’enseignement et d’assistance à distance pour les élèves des classes de sportifs et artistes. 

L'ESC de Martigny dispense plusieurs formations : le diplôme de commerce (sur 3 ans) où les élèves fréquentent l'école en continu; la maturité professionnelle commerciale (MPC sur 4 ans), l’EDD (école de degré diplôme, sur 3 ans).

Une voie particulière de formation est celle du diplôme de commerce pour sportifs et artistes (SA). Les élèves sont d'un bon niveau sportif ou artistique et pratiquent leur art ou leur sport d'une façon intensive.

Les cours sont aménagés de telle façon que les étudiants puissent avoir des demi-journées libres. Cependant, certains sportifs sont hors de l'école totalement ou partiellement pendant une période parfois très longue (skieurs de haut niveau, notamment). 

Ces classes ont été ouvertes par le Département de l’Instruction Publique du canton du Valais en automne 1986, à l'Ecole supérieure de commerce de Martigny, pour les jeunes de langue française et au Kollegium Spiritus Sanctus de Brigue, pour ceux de langue allemande.
Cette offre s'adresse à tous les jeunes valaisans ou suisses romands qui remplissent les conditions et qui pratiquent un sport de compétition ou une activité artistique de haut niveau, ou en passe de le devenir.

L'objectif principal de ces classes ne vise pas la "production" de champions, mais cherche bien plus, à offrir, en accordant le temps nécessaire à la formation professionnelle, la possibilité de participer à des épreuves sportives ou artistiques aux niveaux cantonal, régional, national, international, en plus des entraînements journaliers ou concentrés sur des périodes particulières de l'année scolaire.


Enseignement à distance à Martigny : 
Les enseignants mettent sur le site de l'école un résumé des cours donnés, le programme, les travaux à effectuer (rubriques e-teaching/e-learning, library). Les élèves peuvent depuis leur domicile se connecter au site de l’école. Lors de leurs absences, les élèves munis d’un ordinateur portable (prêté par l’école) se connectent au site de l’école de commerce : http://www.escm.vsnet.ch

Jean-Paul Moret, responsable de la maintenance et de l’animation du  site de l’Ecole supérieure de commerce de Martigny et du projet « Enseignement et assistance à distance des élèves des classes de sportifs et artistes + mise à disposition de portables équipés pour se connecter sur le site de l’ESC de Martigny » s’est prêté au leu de l’interview
Où en est la mise en pratique du projet e-teaching/e-learning à l’ESC Martigny ?

On pourrait parler d’un stade avancé de l’expérience. Les élèves (classes SA) profitent désormais activement de l’opportunité représentée par l’e-learning, par le prêt d’ordinateurs portables. Il s’agit d’une première expérience étendue sur toute une année,  avec un usage de la plateforme élargi à une quinzaine d’enseignants. Le projet fait l’objet d’une évaluation périodique, soumise aux responsables d’icts2-vs.

Quelle est la fréquentation de la plateforme ?

Chaque semaine, plus d’une centaine de cours sont en ligne, plus particulièrement pour les branches principales. L’usage de la plateforme a pratiquement été multiplié par deux depuis l’an passé. Il faut admettre que l’outil rend surtout service, pour l’instant, à quelques étudiants assidus. Mais même si le projet a surtout valeur d’expérimentation, il permet d’engranger une somme considérable d’enseignements, utiles tant aux formateurs qu’aux élèves.

A noter également que d’autres classes commencent à profiter également de cette plateforme, hors des classes SA (sportifs et artistes). Plusieurs professeurs y trouvent leur compte et sondent le terrain spontanément.

Que peut-on améliorer dans l’immédiat ou à plus long terme ?

· La formation des étudiants, rapidement livrés à eux-mêmes, pourrait être accentuée en début d’année. L’idéal pourrait consister en une formation de type modulaire, de deux ou trois demi-journées. Il reste aussi à éduquer les élèves à plus d’autonomie, car le matériel ne peut remplacer une motivation qui serait déficiente.

· Il faut aussi réfléchir en permanence à la fiabilité du vecteur de communication. Cela passe par la configuration et le choix d’un matériel adéquat. Mais il faudrait peut-être insister auprès des organismes sportifs pour qu’ils choisissent des lieux d’entraînement où une connexion à l’Internet soit possible. C’est dans l’intérêt immédiat des élèves dont nous avons ensemble la responsabilité.

· Enfin, la formation des enseignants participant au projet s’avère capitale, mais également problématique. Un manque de temps cruel  est parfois signalé, et cela s’explique à propos de recyclages exigeants et notoirement « chronophages ». Les professeurs participant au projet y contribuent par un investissement personnel important. En tant que leur collègue, je me permets d’espérer tout haut que davantage de facilités soient accordées  à chacun pour continuer cette formation.

Quels sont les apports positifs les plus marquants de cette expérience ?

Ils sont nombreux et variés. J’aimerais souligner notamment….

1. Une assistance complètement en phase avec ce qui a cours dans l’entreprise, anticipant même parfois certains processus.

2. Pour les élèves, un appoint apprécié, souvent dispensé « à la carte », et qui donne la possibilité rassurante  de garder le contact avec l’école. Cela se fait en habituant l’élève aux responsabilités.

3. Pour l’enseignant, une approche diversifiée du processus pédagogique, stimulante, efficace. On peut citer aussi que la plateforme permet de partager rapidement et de façon pratique des expériences, des informations, des documents utiles (même si cela ne va pas toujours de soi). Il s’agit donc, non d’une mise à l’écart, mais d’une alternative à une transmission traditionnelle des savoirs,  d’une forme d’enseignement plus « horizontale », sollicitant par ailleurs d’autres aptitudes que les intelligences verbale ou logico-mathématique. Et on voit le plus souvent naître une « connivence », profitable au plan pédagogique, entre le maître et l’élève.

4. Une réponse forte aux attentes des élèves et des  parents. Ils disent unanimement apprécier cette forme d’aide.

5. Une « vitrine » à la fois objective et séduisante pour l’école.

M. Thierry Mayencourt, responsable de la section SA à l’ESC de Martigny, est très favorable à ce projet. Après une année d’expérimentation, il relève tout particulièrement les points suivants : 
- ce projet a permis aux élèves des classes SA et tout spécialement aux skieurs de bon niveau, aux portes de l’équipe suisse, de suivre en continu, malgré leurs absences, les cours ;

- sur 69 élèves des classes SA, 15 élèves ont été tout particulièrement concernés, les skieurs, mais aussi les footballeurs et un tennisman qui a fait une tournée de plusieurs mois en Amérique du Sud et qui s’est connecté au site par l’intermédiaire des cybercafés ;
- plusieurs élèves remarquent que ce suivi, cette assistance à distance est un grand atout qui leur a permis de travailler en continu et leur a ainsi évité la mise entre parenthèses d’une année scolaire ;
- les élèves n’ont plus d’excuses pour ne pas être à jour ; ils doivent se responsabiliser, être plus autonomes mais ils se disent conquis par ce nouvel outil et se sentent acteurs de leur formation.
Pour retrouver les responsables de ce projet :

http://www.escm.vsnet.ch 
Marie-Thérèse Rey
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